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De  la  Lettre  de  M.  Maliouet  à MM.  les 
Maire  - Consuls  de  Toulon. 

. 15  Décembre  1789. 

M. 

Toutep^rpire  à dënatuier , à enflâmêr  fi  aggraver^ 
à rendre  plus  fâcheufe  encore  la  mallienreule  affaire 
de  Tpulçn  ^ les  Gazetiers , les  Jpurnalirres  , en  ren- 
dent le  eompte  le  plus  infidèle,  ils  me  font  dire 
ce  que  je  n ai  pas  dit  ^ ils  annoncent  cornme  lettre 
partiçulieJi’P^;  k çapi , les  lettres  mîniâérielles  que  j 'aî 
été  chargé  dp  cpmmnniqper  à rAlTemblée , ils  mettent 
iur  le  eomptn  çle  M.  de  Liancour  la  propofition 
.qu,e  j’ai  fajte  d’une  lettre  à vqus  adreÏÏee  par  le 
Préfideiu  ^de  l’Affemblée  \ & pour  mettre  le  comblé 
à ces  di^pjG.^ious  irritantes  ^ue  le  mauvais  génie  dé 
la  Françe  tend  mallieureufement  fort  communes^ 
M.  Ricard,  .Fuii  de  vos  Députée,  a combattu  ce 
matin  l,a  nouvelle  demande  que  j’ai  faite  de  cetté 
lettrç,  avec  une  chaleur  ^ une  accumulation  de 
griefs  , qui  ne  peut  pme  pi  dans  votre  eiprit , ni  dans 
vos  iptérè%  7—  I]  a rendu  le  précis  des  di^ofitions 
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Je  plus  à la  charge  des  Officiers  de  la  Marine  5 î! 
a annoncé  qu’il  y avoir  dès  le  commencement  de 
Novembre  des  projets  de  combat  & d’attaque  contre 
la.  Ville  ; ii  a nié  ce  que  M.  d’André  & les  deux 
Commandants  de  terre  & de  mer  écrivent  aux 
niftres.  Sur  les  fauiTés  nouvelles  qui  allarment  le 
peuple  5 il  a fuppofé  que  mon  intention  perfonnelle 
étoit  de  me  reffifcr  aux  demandes  des  ouvriers.  Enfin 
y a répandu  für  une  partie  de  rAfiemblée  l’imprefiion 
la  plus  défavorable  aux  Officiers  de  la  Marine  , & 
de  les  remplacer  par  des  hommes  qu’il  fe  chargeroit 
de  défigner. 

J’ar  répliqué  en  très-peu  de  mots  à les  dangereulès 
allégations  , & j’ai  employé  la  réflexion  que  je  vous 
avois  comniuniquée  contre  Tordre  prétendu  de  faire 
feu , qui  ne  peut  s’adreflèr  à un  détachement  de  50 
hommes  par  divifion  , qui  a refufé  de  charger  fes  ar- 
mes 5 Sc  qui  fè  trouve  environné  de  peuple  & de 
milice  ^ ne  vous  laiiTez  pas  féduire , MM. , par  la 
multitude  de  nouvelliftes  incendiaires  qui  foufflent 
le  feu  de  la  difcorde  dans  toutes  les  parties  du  Royau- 
me 5 croyez  qu’il  n’y  a rien  à gagner  pour  perfonne 
à favorifer  d’auffi  grands  défbrdres.  — Veuillez  prendre 
en  confidér-ation  les  obfèrvations  que  je  vous  ai  faites 
hier.  T- La  vérité  percera  tôt  ou  tard^  Si  l’on  veu^ 
fiiivre  ce  fyflême  d’accufation  contre  M.  d’Albert 
8c  les  autres  prifonniers , tout  s’éclaircira , & Ton 
reconnoîtra  que  les  cartouches  , les  artifices  faits 
dans  l’Arfenal  s’y  exécutent  iournellement  3 qu’il  eft 
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împoflible  qu’il  y aie  eu  aucun  projet  d’attaque  contre 
les  citoyens. 

Qu’il  eft  naturel  que  le  Commandant  eraignaa 
une  iufurreélion , fe  foit  dilpoie  à la  prévenir  en 
fe  conformant  aux  formes  prefcrites  par  la  loi  mar- 
tiale ^ mais  l’on  reconnoîtra  aulîî  que  la  première 
caufe  du  trouble  eft  un  attroupement  & des  inftiltes 
provoquées.  Un  Officier  dépofe  ici  qu’on  a vu  à 
Toulon  diftribuer  de  l’argent  à des  hommes  réputés 
etrangers.  — M.  de  Vertrieux  & M.  le  Chevalier  de 
Bras  ont  appris  ici  le  ler.  Décembre  dans  deux 
maifons  diffiérentes  : quil  y evoit  eu  une  fédition  a. 
Toulon  , & M»  d Albert  avait  été  mis  en  prifon'^ 
Comment  feroit-îl  donc  poffible  dans  de . telles  cir- 
conftances , après  tant  d’apparences  de  manœuvTes 
coupables , qu’il  convînt  aux  citoyens  de  Toulon  de  fe 
rendre  aceufateurs  des  Officiers  de  la  Marine,  & 
d’établir  un  auffi  funefte  germe  d’inimitié  entre  les 
corps  & les  familles  ? Comment  un  Député  de  Tou- 
lon peut  il  fe  permettre  de  rendre  fufpeft  d’atrocité 
ce  corps  d’Officiers  de  mer , & de  verfer  aiiifî  l’huilc 
fur  le  feu  ? Comment  peut-il  annoncer  qu’il  a miffion 
de  déligner  les  Officiers  5 les  Commandaus  qui  con- 
viennent au  peuple? 

Les  orages  qui  nous  environnent , les  malheurs 
mêmes  qui  nous  menacent  palTeront  j le  calme  fè 
rétablira  ^ la  conftitution  s’affermira  ^ nous  aurons  un 
gouvernement  tôt  ou  tard  ^ ne  fcroit-il  pas  digue  de 
votre  fageffe,  de  votre  patriotifme^  Mrs, , de  dévancer 
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l’époque  du  retour  de  l’ordre  général , en  ramenant 
la  paix  & la  confiance  dans  vos  murs  , par  les 
moyens  que  je  vous  ai  indiqués;  en  demandant  vous- 
même  la  punition  des  auteurs  du  défordre  j & en 
efpérant  la  récpnciiiatioii  de  tous  les  autres  : tels  fout 
les  fenîimeus  dans  lefquels  je  perfifie , je  vois  dans 
les  mefures  contraires  les  plus' grands  malheurs.— - 
IJ  efi:  impofiîhle  qu’aucun  tribunal  blâme  jamais  un 
Commandant  qui  aura  pris  des  précautians  pour  en 
ifnpofer  en  cas  d’émeute  , il  efi  impolfible  qu’aucun 
- tribunal  piiiffe  fe  dirpeniér  de  rechercher  les  auteurs 
ÿunrdmeute , que  la  Nation  éclairée  fur  fcs  vrais 
intérêts  , ne  reconnoifie  la  uécefîité  de  fubordonuex 
les  employés  d’un  arfenal  à une  exaéle  police. 

J’ai,  voulu  5 MM.  , entrer  dans,  tous  ces  dé^ils  j 
parce  que  fi  quelques  journaux  ont  été  forcés  de  me 
rendre  jufiice  dans  une  feule  occafioii  trop  éclatante 
pour  que  la  vérité  fût  trahie  , ils  font  prefque  tous 
GnpolfeiTion  de  calomnier  ma  modération  , mes  prin- 
cipes * mes  refiexions,  de  les  dénaturer  ; & que  Tivr^^fie  " 
de  beaucoup  de  perfonnes  dont  les  intentions  ne  font 
pas  mauvaires*,  les  égare  jufqu’aii  rnenfonge. 

Veuillez  donc  bien  vous  en  rapporter  lur  mes  dif- 
cours  & mes  feiuimens  à ce  que  j’cii  l’honneur  de 
yous  écrire  & non  pas  aux  Journaîifies. 

J’ai  riioniieiir  d’être  avec  reipeél: , &c. 

M AL  LOU  ET* 

A MARSEILLE , de  Tlmprimerie  de  P.  A.  Favet,  Imprimeur 
du  Roi  de  la  Ville  , rue  du  PavillQ.n. 


